Dieu sait si l'alimentation du pigeon de voyage a fait l'objet d'innombrables articles. Aujourd'hui, nous n'étudierons pas les mérites de tel ou tel mélange, de telle ou telle graine, mais plutôt de la façon de les employer, le rythme, les quantités à distribuer selon les différentes phases de la vie du pigeon au cours de la saison sportive et selon les méthodes de jeu. C'est en fait l'art de nourrir.

II a été écrit d'innombrables fois qu'un pigeon en forme était bien rose et bien rond de chairs. Ces affirmations ont dupé d'innombrables amateurs, et les débutants en particulier. A‑t‑on jamais vu un coureur à pied, à vélo avec des joues comme une pleine lune ? Tous les sportifs connaissent "leur poids de forme" et j'ai souvent entendu tel ou tel champion, en début de saison , dire "j'ai encore 2 ou 3 kilos à perdre avant d'arriver à mon poids de forme". Il en est de même des chevaux de course (on les pèse souvent), des lévriers de course, etc ...Et je puis dire que certains champions pèsent leurs pigeons et notant les différents poids à l'enlogement et la place au résultat, en tirent de fort intéressants enseignements.

L'obésité est donc une des grandes plaies de la colombophilie et l'éviter est un des principaux chapitres de "l'art de nourrir".

Un des grands moments où l'obésité guette le pigeon est le couvage. Dix huit ou dix neuf heures par jour, la femelle est tranquillement sur ses oeufs et ne les quitte que quelques minutes pour manger et boire. Si la colonie est

soumise aux volées matin et soir, les femelles auront très peu l'occasion de tenir la volée pendant que le mâle couve. Alors elles vont engraisser énormément, surtout si elles ont gardé un solide appétit. Et si on veut les jouer sur couvage, elles vont être rondes et lourdes, sans grande chance de succès sportif. A l'élevage, elles vont devoir partager leur ration avec leur jeune, garderont donc moins de graines pour elles, vont donc maigrir. Par delà l'attachement d'une femelle à son jeune, cet allégement est un autre élément très important du succès des femelles à jeune.

Chacun sait que parmi les graines, les céréales et les oléagineuses donnent des calories dont l'excès se transforme en graisses, les légumineuses (fèves‑pois‑vesces) plus riches en protéines donnent du muscle et beaucoup moins de graisses. En conséquence, les pigeons joués sur le nid doivent recevoir une ration "sur mesure" selon la position de nid où ils se trouvent, en quantité (moindre) et en qualité (plus forte proportion de légumineuses) quand ils ont tendance à s'alourdir. Le jeu au naturel demande pour y réussir une grande vigilance avec de fréquentes prises en mains. Bien sûr, dès qu'un pigeon s'alourdit quelques étapes d'entraînement contribuent, non seulement à le tenir sous pression sur le plan sportif mais encore à lui éviter l'obésité.

L'alimentation des veufs connaît peu de tels aléas. Bien sûr, il a de meilleures "natures" qui engraissent plus facilement que d'autres. A la prise en mains, un profond ne donne pas du tout la même impression qu'un rond ou qu'un plat et on est facilement trompé.

C'est là que la balance que nous évoquions tout l'heure prend tout son intérêt, ignorant les impressions pour ne donner que les chiffres. Mais la régularité de la vie des veufs permet de rapidement les connaître et donc de régler leur ration au mieux.

L'affaire se gâte quand une cause anormale vient perturber la régularité de la vie des veufs. Quand tout est normal, il y a volée biquotidienne de 30‑45‑60 minutes qui assure à la fois entraînement physiologique et lutte contre l'obésité. Au cours de la semaine, le pigeon reconstitue sa musculature, la tonifie (il durcit) et fait des réserves d'énergie (glycogène) dans son foie et ses muscles. Au jour du concours, quand tout est parfait, il dispose d'une musculature souple et forte alimentée par des réserves énergétiques suffisantes. Mais si la volée diminue, matin et soir, l'amateur doit diminuer sa ration en proportion. Sinon, il double immédiatement ses chances de défaite : chacun sait de nos jours que l'inflammation des premières voies respiratoires par la trichomonose, liée à divers microbismes de l'affection commençante est la diminution de la durée et de la hauteur des volées. C'est suivi par l'apparition des fientes plates, des bâillements, des mouvements du bec, des éternuements voire des larmoiements. Toujours est‑il que la diminution de la durée et de l'énergie des volées exigent non seulement un traitement d'urgence mais encore une diminution de la ration qui mettent l'amateur à l'abri des inconvénients de l'obésité quand il aura remis ses pigeons en ordre. C'est un point très important auquel peu d'amateurs pensent.

J. P. S.

A PROPOS DE LA FAÇON

DE NOURRIR

